MODAL "TA" by Robert Iljič




Dans le travail que nous presentons ici, nous avons 
etudie en chinois un certain type d'enonces, apriori 
deconcertant, et jusqu'a ce jour largement ignore des 
linguistes, ou le pronom personnel de la troisieme per­
sonne tä n'a pas la valeur pronominale habituelle. Nous 
verronS-qu'il s'agit toujours d'enonces de la langue par­
lee ou lelocuteur s'implique fortement. C'est en ce sens 
que nous parlerons d' une valeur "modale" de tä. 11 ne 
faudrait cependant pas entendre par la que c~st ' ta a 
lui seul qui confere cette connotation modale a IT?nonce. 
Nous allons montrer, au contraire, que celle-ci resulte 
de la conjonction des differentes operations auxquelles 
renvoient ta et les autres marqueurs obligatoirement pre­
sents dans-res enonces de ce genre. 
O. INTRODUCTION 
En chinois parle - et, bien sur, dans les textes a carac­
tere parie -, on rencontre parfois des e~onces du type: 
(1) (~(~)) 6f. L) ~ßJ 1e - ~ ('<7€;) ~ 




"Je n'ai qu'a boire un verre! / Hais bois donc un verre!" 
(sous-entendu : ne t'occupe pas du reste) 
(2) E1t 1e ~ it~)! 




"Je n' ai qu' a piquer un somme!" (on verra bien, advienne 
que pourra) 
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\ - v ,
Chang ta yi ju! 
(chanter- ta - quelques-M) 
"Mais vas-y donc d'un couplet ou deux! / Tu n'a gu'a 
chanter un ou deux couplets!" 
wo yao h; tä (yI) qe tonqkuail 

(moi-vouloir-boire- ta-tun) -M-joyeux) 

"Bah 1buvons tout notre-. soul! (advienne que pourra, ne 
nous ocoupons pas du reste) 
Dans tous ces exemples, tä (I) ne renvoie arien de 
I
precis, ce que ies linguistes chinois expriment en quali fiant ta 
de xüzhl (indicateur vide), par opposition a sh1.zhl (indicateur 
plein) • 
Cet emploi de ta a ete mentionne notamment par Chao Yuen 
Ren (Hock Object, Grammar of Spoken Chinese, pp. 320-323), mais 
a ete fort peu etudie dans l'ensemble. Seul Lü Shuxiang y a spe­
cialement consacre un article, p .ublie dans Recueil d'articles sur 
la grammaire du chinois contemporain, en 1955, pp.183-184, inti ­
_ , I v v 
tule "Ta" non-referentiel ("Tä "zi wu suo zhi). Par ailleurs, nous 
avons eu connaissance d'un travail de Chan Ning-Ping: The Use of 
the Third-Person Pronoun for Non-Human Reference in Mandarin Chi­
~ (decembre 1981), ou elle traite, entre autres, de cette 
question pp.36-50. A cela il faut ajouter des notes eparses dans 
des grammaires generales (2). 
Mais, pour interessantes qu'elles soient, ces contri ­
butions ne nous paraissent pas eclairer de mani~re satisfaisante 
l'ernploi de cette tournure populaire si vivante, dont l'origina­
lite avait attire notre attention. Et nous avons ete surpris, a 
vrai dire, qu'elle n'ait pas suscite d'interet plus grand dans 
la litterature linguistique chinoise et etrangere. Nous n'avons 
pas la pretention de combler cette lacune. Nous voudrions seule­
ment aborder cette question sous un angle different, et d'une 
mani~re systematique. C'est le resultat de nos reflexions que 
nous presentons modestement ici. 
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,Les auteurs que nous avons consultes se contentent 
souvent de eiter un certain nombre d'exemples, choisis aurtout 
pour leur pittoresque, et, invariablement, hors contexte. Par 
ailleurs, obnubiles par le statut de tä en tant que partie du 
discours (pronom vide) , ils negligent completement la valeur 
modale de ce type d'enonces, valeur qui nous semble primordiale. 
Notre propos est de degager, a travers l'etude des pro-
f I 	 I I
prietes de ce type d'enonces, et des contextes dans lesquels ils 
apparaissent, la ou les operations enonciatives dont tä est le 
marqueur. C'est a cette fin que nous nous placerons dans le 
cadre de la theorie enonciative de A. Culioli . . 
I. CONTEXTE ET CARACTER1ST1QUES MODALES 
Voyons d'abord deux enonces particuliers dans leur con­
texte: 
(2) 	(1:J-) ~ 1e!J - i ('Q~)! 
(NI) 	 shul tä yI jiao (ba)! 
"Pique donc un somme I I Tu n' as qu' a piquer 	un somme! 11 
et 
( 5) 	 ~~ i- ~ :it ~ ~~ fL ;f~ ! 
Ba zhei he huä hua tä jl zhI ! (3) 

(prep-ce-lotus - fleur-desslner- ta-quelques- M) 

"Bah I je n' ai qu' a dessiner quelques- uns de ces lotus! 11 

(I) 	 La graphie la plus courante est .celle du pronom masculin1e ; ' 
.;.-r ,
pl us rarement, on trouve celle du neutre..(.. . Par une espece 
d'hypercorrect!on? 
(2) 	 Par exemple: Lü Shuxiang, 800 mots 'du chinoi§ contemporain 

(Xiandai hanyu bäbai cl), p.459; 

Collectif, Grammaire du chinois contemporain 
(Xiandai hanyu yufa), p.183. 
Le professeur Zhu Dexi rnentionne cet emploi de ta dans son 
\ \ •..':. \ ,. . .. ""'." c..
dernier ouvrage: Xiandai hanyu yufa ]iangyi (Cours de Gram­
, " maire du chinois , contemporain), a paraitre prochainement. 
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L'enonce (2) peut apparaltre, par exemple, dans le contexte sui­
vant: 
J'ai un travail extremement urgent a terminer, mais, d'un 
autre cote, je n'al pas dormi depuis quarante-huit heures et je 
sous a bout de forces. Je ne sais pas si je dois continuer malgre 
tout, ou laisser tomber et dormir. J'envisage meme d'autres pos­
sibilites comme de prendre une douche froide, ou de faire une 
courte promenade de dix minutes ..• etc. et de reprendre ensuite mon 
travail. C'est b. ce .moment 1.3. qu'intervient un ami qui me conseille 
de tout envoyer promener et de piquer un bon somme, puisque, de 
taute fa~on, je suis si fatigue que je suis incapable de mener ce 
travail a bien en temps voulu. 
Bien entendu, on peut imaginer quantite d'autres situa­
tions concretes ou cet enonce peut figurer. Cependant i1 faut ob­
ligatoirement qu'il s'agisse de faire un choix sans s'occuper du 
reste, ou en laissant tomber toute autre consideration. Oe plus, 
le contour prosodique est toujours le merne. 
Le contexte de l'exemple (5) est bien connu: il s'agit de 
l'histoire, a demi-legendaire, du peintre Wang Mian, telle qu'elle 
nous est contee dans la Foret des lettres (R~ lin wai shI). On dit 
que le peintre etait trop pauvre pour aller regulierement a l'ecole 
et apprendre a peindre avec un maltre. Comme il gardaitles boeufs 
pour gagner sa vie, il fut ebloui un jour par le spectacle des 
lotus s'elan~ant au-dessus de la surface d'un etang. C'est ainsi 
que, faisant contre mauvaise fortune bon coeur, il decida d'appren­
dre a dessiner en autodidacte. Faisant fi des difficultes, il 
prit le parti d'essayer, vaille que vaille. C'est dans cet etat 
d'esprit qu'il s'exhorte lui-meme a dessiner: c'est precisement le 
contenu de l'enonce (5) (4) 
Pour tous les enonces de ce type, nos informateurs chi­

nois ont insiste sur la forte connotation modale de ceux-ci, a 

(3) 	 Exemple (4) cite par Lü Shuxiang dans l'article mentionne ci ­
-dessus. (R~ lin w1i shl, 1.2) 
(4) 	 Notons deja au passage que les exemples de Lü Shuxiang sont 
tires, dans une tres large mesure, de la litterature ancienne 
en baihua, mais qu'ils relevent toujours du discours direct. 
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savoir "b~ 	gu~n ~i~de" (sans s'occuper du reste), "b~ zAihu" 
(sans s'en faire), mais sur un registre beaucoup plus familier, 
qu'on pourrait rendre en fran~ais par quelque chose comme "on se 
fout du reste". 
Voici d'ailleurs un echantillon des epithetes qu'ils ont 
employees pour qualifier le "y~i" (L' "intonation", ou mieux, la 
modalite) de ce type d'enonc~s: 
outre - bu guan biede -f ~ ~1 {Jj 
"sans s'occuper du reste" 
et 	 bu zaihu,!- ~+ 
"sans s'en faire" 
- shenme biede shl ye bu kaolu 11' ~ ~·l t~ , e ;f t t, 
"sans prendre en consideration quoi que ce soit d'autre" 
- hu6chuqu f~ ~:f.. 
"aller de l'avant sans pr~ter attention au reste" 
~ , • .t- ~ 




- xi a j ue xi n ""t:;j! IG' 

"prendre une resolution" 

- paichu zljI de zer~n~~~, f3 6 tl~k 11 
"rejeter sa propre responsabilit~" 
- suibiAn ~rA. 
/ / I 	 " "neglige, desinvolte, sans gene" 

- di~l.O .erl.3.ngdäng .$ JL er ;3 

"d&braille, vaille que vaille" 





et, bien sur: 

• v V"7:' 1i. - kouyu v 'w 

"langue parlee " 

Passons maintenant a l'etude des proprietes et des con­

traintes qui pesent sur ce type d'enonces: 
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2. PRESENTATION GENERALE DES PROPR1ETES 
2.1. 	Ces enonces ne sont cOmpatibles qu'avec la premiere et la 
deuxi~me personnes, la troisieme personne ne pouvant gtre 
introdui te qu' indirectement : 
(wo/NI) xl tä yI ge zao (ba)! 
(moi-toi-laver-ta-un-bain-pF) 
"Je n'ai qu'a prendre un bain! / Tu n'as qu'a prendre 
un bain!" 
(7) 1i 1-1: 1l11u ~1u /LA 1e!J - ~ r2~ 
NI rang t! xiän wanr tä yI tiän bai 
(toi-laIsser-ta-d'abord-s'amuser-un-jour-pF) 
"Mais laisse-le donc d'abord s'amuser un bon moment!" 
On observera en passant que "~" (moi) es t pl us fr~quent 
que "nI" (toi). D'oll une nuance volontiers "subjective" (zhuguän) 
de cette expression, soulignee par nos informateurs. 
Les enonces en tä modal sont impossibles en dehors du 
discours direct. 
2; 2. 	Le syntagme "numeral + speci ficatif" est obligatoi.re i le nom 
dont il peut etre suivi est, en regle generale, ornis, parce 
que redondant dans le contexte, et pour des raisons de rythme 
de l'enonce. La brievete est l'une des caracteristiques prin­
cipales de ces enonces. 
On ressent le besoin de preciser le nom dans un contexte 
contrastif du genre: 
Rßnr~n döu h~ uozi zhl wo iänoian he t~ I bei ' iul 
(gens-tous- oire-fruit-jus,moi-expres-boire-ta-un-M-vin) 
"Tout le monde boit du jus de fruit, en bienlpuisque c'est 
COlIUT\e ca, moi je prends de l' alcool 1 " 
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11 faut noter que le numeral, dans cette tournure, n'a 
pas une valeur precise, mais indeterminee. yI (un), liang (deux), 
yi-liang (un ou deux), iI (quelques) y sont pratiquement inter- . 
changeables. 1ls ont une valeur approximative comme, par exemple, 
dans (I) et (3) ci-dessus, et aussi: 
(9) '.l~ 1~ ~ JJ~ I. 
chI 	tä liang wan! 
(manger-ta-deux-M) 
"Je n'ai qu'a manger un bol ou deux de riz!" 
er 0) 11 Ttt, /~ .;... iJf:J '() t1~ ! 
Ni chi tä yI-liang kau ba! 

(toi-manger-ta-un ou deux-M-pF) 

"Mais goutes-y donc un peu!" 
" L'emploi de "liang" comme indefini, equivalent ' a ",i!." , 
est bien corinu: 
( 11) d ,11; ;., ~ ",i ~ cl:. fL ~~ ~i 
Guc Hang tiän zai shuö = GuC jl tiän z,h shuö. (5) 
(passe-deux-jours-a nouveau (passe-quelques-jours-~ nouveau­
-parler) -parler) 
"On en reparlera dans quelques jours." 
Quant a ~, observons pour l'instant, que c'est le chif­
fre minimal.Son caractere indefini n'est pas sans faire songer a 
l'article indefini "un" en fran~ais par exemple, bien qu'on ne 
puisse pas, naturellement, tirer de conclusion de comparaisons de 
ce genre. 
Toutefois il arri ve que d' autres chiffres apparaissent, 
ou meme que II ou liang aient une valeur precise. C'est tres rare 
et toujours dans un contexte contrastif. Par exemple: 
,
(5) Bäbäi Cl., p.327 et XiAnd~i hAny~ c{dian, p.700. 
111 
R.Iljic, "Ta" m::>dal; FlLOLOGIJA 13 (19_8:.;:5'-')'--____________ 
CI 2) 1e ~ "3 I' J:~ ? -i' ~ ~~ 1i /, /a~ ! 
- h- 1 b- v 6" h- - b- ~ I (6)Ta e- e a wan? W ye e ta a wan. 
(lui-boire-sV-huit-M?moi-aussi-boire-ta-huit-M) 
"11 en a bu huit bols? Eh bien!moi aussi, je vais en 
bo i re h ui t! " 
(11 s'agit d'une scene de defi entre deux buveurs, o~ celui qui 
parle est bien decide a egaler l'exploit du premier, quoi qu'il 
arri ve.) 
En ce qui concerne les specificatifs, ils sont presque 
tous possibles, pour peu que le contexte s'y prete. Neanmoins, un 
specificatif comme wei (specificatif respectueux pour les person­
nes) est hautement improbable, tout simplement parce qu' il n'ap­
partient pas du tout au meme niveau de langue. Les specificatifs 
verbaux sont, eux, parfaitement possibles: 
CI3) ,L 1e - ~ 




"Je 	n' ai qu' a y faire un tour!" 
Dans certains syntagmes verbaux a objet lie (bound object), ou l' 
objet est ce que Chao Yuen Ren appelle "quasi-measure" (cf. Chao, 
pp.427-428), il peut faire office de specificatif dans une expres­
sion en ta par exemple: 
(14) ~ 1911f:. - -t ~ 




(je 	n'ai qu'a piquer un somme!" 
(15) ~j; 1~ ­ *! 
Chao tä yi jia! (7) 

(se disputer-ta -un-querelle) 

"Bachld1sputons-nous un bon coup!" 

(6) 	 Nous devons cet exemple a Lu Jianming de l'Universite de pekin. 
(7) 	 Jia est par ailleurs un sp~cificatif courant, et on peut penser 
que, dans ce dernier exemple, l'analogie joue un role. 
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11 nous reste a dire un mot sur le syntagme "li + le 
sp~cificatif indefini (bu ding li~ngei) dianr", dont le domaine 
d'utilisation est tres large et la valeur lexicale tres faible. 
De ce fait, sa valeur pronominale est attenu~e, ce qui pourrait 
expliquer pourquoi, dans les expressions en ~, il est suivi le 
plus souvent d'un nom, contrairement aux autres syntagmes "nume­
ral + specificatif". 
(: 6) JIf; -dt {~ - ~, JL 'fil ~~! 




"Tu n'as qu'A manger un peu de riz!" 
Comme le fait observer Chao (Chao, p.427), "(yi) dianr" peut, dans 
un syntagrne verbal a objet lie, separer l'objet du verbe. Par exem­
ple: 
(17) ~i- - .5 ~,/1>1_ , ... J ' 
Zhu yi dian yl. 
"faire un peu attention" 
Notons que, dans le cas de cet exemple, la tournure en 





( I 8 ) ~i ~ - .* IL ~(l 
Zhu ta yI dianr yl! 
(fixer-ta-un-M-attention) 
"Tu n'as qu'a y preter un peu attention, voila tout!" 
2.3. 1ncompatibilites 
a) Tout ce qui pourrait insister sur la valeur concrete, 
precise, du syntagme "numeral + specificatif" est, en general, 
impossible. Ainsi, par exemple, le demonstratif zhe, qui bloque 
automatiquement l'interpretation modale de tä: 
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(19) i';, tJ~ -ie. ~ -- ;i:;r ~6! 
NI he tä zh~ yi bei bar 
(toi boire-lui-ce-un-M-pF) 
ne veut pas dire: 
"Tu n'as qu'~ prendre ce verre!" 
mais: 
"Bois le verre qu' il t' offre." 
-Ta est ici le determinant de zhe yi bei, son sens est plein, il 
signifie "lui". 
Ni cong zhei ping 11 dao tä yi bei bar 
(toi-de-ce-bouteille-dans-verser-ta-un-M-pF) 
? Tu n'as qu'a boire un verre de cette bouteille! 
"'" " parait tres force (mianqiang), voire impossible, a\. nos informateurs. 
La meme phrase, sans tä, ne pose aucun probleme. 
b) L'anteposition de tä au moyen de la preposition ba 
est impossible. Plus exactement, lorsque cette operation est pos­
sible, elle implique automatiquement une interpretation "pleine" 
I '" 
( s h i z h i) de ta. 
(21) 1~' :t~ 1t c; - ~~ t1~ ~ 
Ni ba tä ma vi d~n bar 
(toi-prep-ta-insulter-un-M-pF) 
ne peut que signifier: 
"Engueule-le un bon coup!" 
ou tä renvoie a la personne en question. Sans anteposition au 
moyen de ba, cet enonce peut avoir une interpretation modale: 
( 22) 1] 1~ - ~~ ~ ! 




"Tu n'as qu'A pousser un coup de gueule!" 

-
c) Les enonc~s en ta modal sont incompatibles avec le 
suffixe verbal "-le" et la particule finale "le". 
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C2~, ) 1 (]~ J ~e -- A'A', • 




( 24) i ~ 1~ - ~4', 1 . 
He 	 tä yI b~H le. 

(boire- ta -un-M-pF) 

(25) ., ~~ 1 1~ -- :f4', 1 · 




Chan fait observer, a ce propos, un parallelisme entre 
les enonc~s en tä modal et certains enonces en suffixe verbal -le, 
ceux comportant un syntagme "num~ral + sp~cificatif" non-suivi d' 
un nom. Ce que l'on peut illustrer par les deux exemples suivants: 
(26) a ~~ 1~ -)n. 
~vo he tä yI bei_. 

(moi-boire- ta -un-M) 

"Je n'ai qu'a prendre un verre!" 
(27) ~ ~ 1 - M,.




"J' ai bu un verre." 

Ta apparait de fait au meme point de la chaine parl~e que "-le", 
et ils sont mutuellement exclusifs. Chan r~sume ce parallelisme 
de la maniere suivante: 
" 	 'Verb le Numeral Measure' typically refers to a past 
act, while 'Verb ta Numeral Measure' inherently refers to a non­
-past act." (Chan, p.41) 
d) Les enonc~s en ta modal ne peuvent ni etre relatives 
ni apparaitre comme propositions subordonn~es dans une phrase 
complexe, car ils exigent que leur temps de ref~rence soit le 
moment de l'~nonciation. Par exemple: 
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( 28) ~ *- 1e ,;(ij ):z -* Je~J \~ .A- ...... 
* 	Mai tä liang zhi niu de shangren ... 
(acheter-ta-deux-M-boeuf-Dl-marchand ... ) 
( 29) t ~ i3' ~ 1!J- \'~ 1e .- 1;.) . 
* 	Wo bu ~uan ni he tä vI bei. 
(moi-N g-s~occuper de-toi-boire-ta-un-M) 
Ce que Chan r~capitule en disant: "A non-referential ta can never 
be used in an embedded sentence where the relevance of the refe­
rence time of the act to the speech act time is not necessarily 
implied. Ta can occur in an imperative (cf. completive use) or 
emphatic sentence, to request that an act, future with respect to 
the time of the speech act, be carried out with the urgency 
recognized at the speech act time." (Chan, p. 48) 
e) Ce type d'enonces ne peut pas etre ni~. 
UCj " (-t/i1)~ll -4J ~ -- ;fJ' '<7c0! 




En effet, on ne peut poser a la fois qu'un choix doit 
etre fait en depit de tout (exhortation maximale) et nier qu'il 
faille le faire. 11 y aurait laune contradiction logique. D' 
autre part, on ne peut pas, au moyen de cette tournure, exhorter 
a ne pas faire une action en depit de toute autre consideration. 
Car pour pouvoir nier le fait de boire un verre, sans nier ta, 
qui englobe la valeur modale d'exhortation et le m~pris de toute 
autre consideration, il faudrait pouvoir anteposer celui-ci, ce 
qui, nous venons de le voir ci-dessus (b), est rigoureusement 
impossible, lorsqu'il a une valeur modale. 
Ce genre de phenomene ne releve d'ailleurs nullement 
• I
d'une quelconque "partl.cularite" du chinois. Il suffit, pour s'en 
convaincre, de rappeler certains enonces modaux du fran~ais tels 
que: 
"On acheve bien les chevaux." 
qui, comme l'a montr~ A.Culioli dans son article Valeurs modales 
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et operations enonciatives, ne sont pas davantage niables, (cf. 
Culioli, p.300) 
f) L'interrogation est, bien evidemment, impossible: 
(3~) , tt, ~~ ~-.*z- "%..5 ? 
v _ _ _ _ 
* 	Ni he ta yi bei ma? 
(toi-boire-ta-un-M-pF) 
Avec l'interrogation on presente a autrui (ou a soi-meme) deux 
valeurs (p/p') de maniere a ce que, dans la reponse, on choisisse 
soit p, soit p' (sans parler de l'echappatoire stricte); or, dans 
les enonces en tä modal la question du choix ne se pose plus, au 
contraire, on exhorte vigoureusement l'interlocuteur (ou sOi-meme) 
a adopter ce choix. 
2~4. Compatibilites 
a) "Fanwenju" (question rhetorique) 
Nous venons de montrer que cette tournure est incompatible avec la 
negation et l'interrogation. Or l'exemple: 
(32) It::t- ~ ~t 'h;{' @t 1~ -1l ~ " 
Ni weishenme bu shul tä yi jiao ne? 
(toi-pourquoi-Neg-dormir-ta-u-somme-pF) 
"Pourquoi ne piquerais-tu donc pas un somme?" 
est parfaitement bien forme. C'est normal puisqu'il s'agit en fait 
d'une question rhetorique, c'est-a-dire d'une fausse question, en 
realite d'une assertion positive renforcee. 
b) Compatibilite tres grande avec l'adverbe h~ishi et la 
particule finale ba. 
On observe une frequence tres elevee de ces termes dans les enon­
ces en ta modal. 
(3) ,w:J: t l.'J :6... ~ q; .:tJJ ß- it - ~ ~6! 
"Tu n' as qu' a aller faire un tour voir au Marche du 
Vent d'Est!" 
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Disons tout d'abord que la eo-oeeurrenee de ba et de haishi est 
td~s .frequente en elle-merne. Ba renvoie, entre autres, a une mo­
dalite intersubjeetive qui peut aller de la suggestion amieale a 
l'injonction polie. Haishi marque un jugement de valeur et ex­
prime que la solution, le ehoix propose par le loeuteur lui 
semble le meilleur, et qu'il vise a sa realisation. C'est l'ad­
verbe type du eonseil. 
La compatibilit~ s~mantique entr~ h&ishi et ba d'une part, 
et les enone~s en t~ d'autre part est evid~nte. 
e) 	 Certains adverbiaux et verbes auxiliaires de mode 
peuvent figurer dans les enonees en t~ moBal. 
c 	 - Les adverbes de mani~re, surtout eeux form~s par redoublement1 

des verbes de qualit~, sont eourants. Par exemple: 

( ~4) ~:J7 ~',- ,:t. JL (1~ 1~ --- ;;M, ~ ~ 




"Mais bois done vi te un verre!" 

OS) -1J .JJ. JL(-J:e) ~t ~ - t ! 






"Dors done tout ton soul!" 

Jingjing (de) xiang tä yI zhen! 
(ealrnernent-D -penser-ta-un-M)
3
"~fleehissons-y done un moment a tete repOSee!" 
Meimei (de) ehI tä yI dUn! 
(delieieusement-D -manger-ta-un-M)
3
"Bah! je n' ai qu' a me regaler un bon coup!" 
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0	 21 if# ~11~~~)1-~ -i JL ~ 





"Mais assieds-toi done un moment, bien a ton aise!" 
e - Les adverbes de temps sont possibles, a eondition de ne pas2 

indiquer le revolu. 

Og) .. ir dF "- ~ -fe - ~ 
* 	Ni zuotiän xie ta yI pian! 

(toi-hier-6erire- ta -un-M) 

(~) ~ ff 1: ~ ~ ---- ;f,1\ <J t; ~ 
Wo mashang he tä yI bei bat 
(moi-aussitöt-boire- ta -un-M-pF) 
"Je n'ai qu'a prendre un verre tout de suite!" 
Un adverbe eomrne zai, qui exprime la repetition dans le domaine 
du non-aeeompli, est tout a fait possible egalement: 
(41) if}. -\.t 1e - JA ~ 
Zai du tä yI bian!
(a nouveau-lire-ta -un-M) 
"Relisons done eneore une fois!" 
e 
3 




(42) r:l @~iJ 1tL 1i iL JL ~1l-J 1e - ;:-, .\ 
"On n'a qu'a passer un bon moment iei a s'amuser!" 
(on verra apres ••. ) 
e - Les adverbes qui impliquent un ehoix, comme suöxlng (sans
4 

tergiverser), gäncul (carrement), et, bien sGr, haishi 

reviennent tres souvent: 
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(43) t +1 ~~ 1~ - ;t,f\ 11~~ 
Suoxlng he tä yI bei baI 
(sans tergiverse~-boire-ta -un-M~pF) 

"Je n'ai qu'a boire un verre, tout simplement!" 

C	 - Les verbes modaux comme qlngyuan, nlngken, nlngke, qui touss 
ont, ades degres divers, le sens de "preferer une chose a 
une autre" sont volontiers employ~s: 
.., \ - - ".,,-/
Qin~YUan pin ta ge si, ye bu qufu! 
(pr f~rer-risquer- ta -M-mort, aussi-Neg-se somettre) 
"Je m'en fiche, plutot crever que cederl" 
d) 	 Les verbes duo (etre en plus) et shao (etre en moins) 
sont conununs: 
Duö tä wu li~ eren OU shenme uänxi? 

( tre en plus-ta-cinq-six-M-honune-avoir-quoi-rapport) 

"Cinq ou six personnes deplus, on s'en fiche, qu'est-ce 

que ,,:a peut faire?" 

(46) 	 } 1~ -t '"\Jl # J \q] ~ 4' Z ~ 
Shao tä qI bä fen° qi&n, wenti bu da! 
(@tre en moins-ta-sept-huit-M-argent, question-N~g-grand) 
"Sept ou huit centimes de moins, je m'en fiche, ce n'est 
pas un probleme!" 
2.S. Ce type d'~nonces implique le futur 
Les locuteurs chinois les ressentent conune "weiran" (pas 
encore realis~s), ce qui est logique pour une exhortation. 
Rappelons brievement deux proprietes du futur, telles 
que A.Culioli les souligne: 
o f" (1) le futur implique une Vl.see. On entend par la que, 
du repere enonciatif Sit Of on 'Tise une relation pr~dicative non 
encore validee ).~o • Puisque la relation predicati ve n' est pas 
encore situee (reperee enonciativement), elle est un enon~able 
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(un construit notionnel) qui a la propriet~ (p,p'); dire que l/on 
vise )...; signifie que 1 'enonciateur distingue une des valeurs de 
(p,p/), p pour fixer les id~es. Il dit, considere , espere, veut , 
ordonne I craint, suppute, etc. I que'~ en T., la relation pr~dica-
tive sera validee. Ainsi en Tl =t., on 1 a (p,p') et l'on vise p 
en T . • " ( ••• )
1 
(2) Le futur est un aoristique. Oe fa~on sch~matique cela 
signifie qu'il y a rupture entre l/enonciation de la visee (Tl 
=to) et sa validation visee par le biais de l'enonce (Ti)'" 
(Culioli, p.310). 
I • , 	 / ~ 
Rernarquons deJa que, dans les enonces du type 
v \ _ _ \ 
(4) Wo yao he ta ge tongkuai! 
,que nous avons volontairement laisses de cote jusqu'ici, et sur ,
lesquels nous reviendrons plus loin en detail, le syntagme qui 
suit ~ a une valeur souvent resultative, ce qui va dans 	 le m~me 
sens. 
2.6. 	 De l'impossibilite de faire l/economie (shenglüe) de "tä" 

- - (8)
ou de "yi bei" dans cette construction 
a) ~ n'est pas structurellement indispensable dans ce 
type d'enonces mais, si on l'omet, la valeur modale de l'enonc~ 
disparalt completement; et , ce qui est plus remarquable , la valeur 
- -	 Ide yi bei en 	est modifiee: 
(47) ~~ 1~ - ~! 
He ta yi bei! 

(boire- ta -un-M) 

"Tu n ' as qu' a prendre un verre!" 

( 48 ) o~ - d;!, 
He yl bei 
(boire-un-M) 
"boire un verre" 
I / 	 - ­(8) Pour la cornmodite de 1 'expose , nous symboliserons par yi bei 
le 	syntagrne "nurn~ral + specificatif". 
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Dans l'exemple (48), il s'agit obligatoirement, eontraireme nt a 
l'exemple (47), d'une quantit~ pr~eise. 
b) Si on supprime yi bei, ta perd sa valeur modale et 
I " redevient un pronom plein (shizhi): 
He tä ba! 

(boi re-lui -pF) 

"Bois-le!" 
11 existe bien en ehinois une autre expression, ou ~ a une valeur 
modale tres voisine (9) bien qu'il ne soit pas suivi d'un syntagme 
nominal: 
(50) ~ ~~ '4~! 
Guan tä ne! 

(s'oeeuper de- ta -pF) 

"Je m'en fous!" 

Li tä ne! 

(pr@ter attention a- ta -pF) 

"Je 	m'en fiche I " 
On remarquera la pr~senee obligatoire de la partieule finale neo 
Nous pensons que ~ sous-entend iei un desaeeord avee l'inter­
loeuteur (r~el ou fietif), valeur de ne que Marie-Claude Paris a 
relevee dans les formes interrogatives: "Avec ~, l' enoneiateur 
antieipe un desaccord avee l'interlocuteur ou n'implique pas 
l' existence du fai t questionn~." (M. -C. Paris, p. 4 07) 
Cette expression n'est possible qu'avee les verbes guan 
• 	 A . 
et li. 11 s'agit en fait de deux variantes de la meme express~on 
ldiomatique. 
(9) 	 11 s'agit en r~alit~ de deux expressions qui viennent spon­
tanement a l'esprit de nosinformateurs ehinois pour deerire 
le "yUql" (modalit~) des enonc~s en tao 
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2.7. Remarques prosodiques 
Le rythme joue indubitablement un role dans les enonees 
en ta modal; e'est la un point auquel les loeuteurs ehinois sont 
partieulierement sensibles. 
e'est essentiellement eet aspeet que retient Lü Shuxiang, 
au point qu'il y voit la prineipale ra~son d'etre de ta dans 
- I , .I 
eette tournure. Selon lui, ta, qui suit en general des verbes 
monosyllabiques, aurait pour fonetion de les rendre disyllabiques 
("keyl eou yl ge yindu~m", Lü,p.184). Il serait un mot "annexe" 
'\ ' - '\..,'du verbe ("dongei de yi ge fushuei, ibidem). 
Bien que nous ne pensions pas que la presenee de ta 
puisse s'expliquer par des eonsiderations rythmiques, la remarque 
de Lü sur les verbes monosyllabiques nous semble pertinente. 
En effet, nous l'avons verifie par de tres nombreux ex­
emples, les verbes disyllabiques sont extremement rares, mais pas 
absolument impoSSibles. Pourquoi? 
Premierement, les verbes dissyllabiques sont en general 
plus preeis que les verbes monosyllabiques or, nous venons de 
voir que les enonees en tä modal repugnent a un eontexte explieite 
trop preeis. 
Deuxiememe~t, les verbes dissyllabiques sont souvent d'un 

registre plutot eerit (shlimiim). Ils sont ressentis eorrune plus. 

'" '\ "'I / / ­"serieux" (yansu) ou "formels" (zhengsh~); or, les enonees en ~a 
apparaissent dans des eontextes parles (kouyu) plutot negliges, 
, " rel~ehes (suibian). 
On notera qu'un verbe dissyllabique d'usage eourant dans 
, ­




(~,2) V@ 1r) "i-t 1;:. J:. Jl; ~ .I~' 1e rL 75 {{'.'
/ \ \ \ _ __~v 
Zarunen jiu zai zher_xiuxi-.!.a ji fen zhons:!_ 

(nous inel. -alors-loealise-iei-se reposer- ta -quelques-M) 

"Bah!on n'a qu'1. se reposer iei quelques minutes!" 
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D'un autre cOt~, un verbe a connotation "serieuse", comme kaolU 
\ --,­
(reflechir), peut justement figurer dans un enonce de ce genre, 
a condition que cette connotation soit neutralisee par le ton de 
la plaisanterie: 
'11 \ - - -
KaolG ta yi tianl 

(reflechir- ta -un-M) 

"11 n'y a qu'~ se creuser la cervelle un bon coup!" 
Enfin, nous ne rejetons aucunement les considerations rythmiques. 
11 est certain qu'elles entrent en ligne de compte en chinois, 
notamment dans la langue parl~e. 
Nous ne citerons qu'un exemple, a titre de reference. On 
ne dira pas: 
( 54 ) .. 0 ~ ,. ~!.l 





. '(jk 1- -#t. ~ I 
(55) u I .... -r . 
chI ge rehu! 
(manger-M-cha ud) 
"Mange: c'est chaud!" 
L'expression retenue est quadrisyllabique. 11 y a une predilection 
bien connue en chinois pour le rythme quaternaire, per9u comme 
acheve, parfait. Quand on le prononce, il "coule bien" (hen shun­
kau). Dans un grand roman classique issu de la tradition des con­
.., \ 
teurs comme le Shuihu zhuan, on peut y voir la trace de transmis­
sion orale. La plupart des expressions stereotypees, qu'il s'agis­
se de celles connues sous le nom de chengyu ou d'un grand ' nombre 
de clich~s descriptifs par exemple, sont egalement quadrisyl­
labiques. On pourrait multiplier a l'infini les exemples. Nous 
, , 
remarquerons simpleroent que la plupart des enonces en ta cores­
pondent a ce sch~ma prosQdique. 
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(56) (1!J)~~ 1~ - .~ (~~)! 
IN!) 	 shuö ta yl yu (ba)! 
((toi)-dire-ta-un-phrase~(pF» 
1 2 3 4 

"Tu n'a qu'a dire un mot ou deux!" 

Nous nffutons cependant 1 'explication purement prosodique de Lü 
Shuxiang, car elle ne rend pas compte, et m~me ne mentionne pas, 
la valeur modale de ce type d'enonces. 
2.8. 	Niveau de langue et autres considerations sur l'emploi de 
cette tournure 
" " la trouve dans la bouche des gens simples ,On (laobaixing). 
Tres rarement dans la bouche d' intellec:tuels, ou uniquement sur un 
ton de plaisanterie. Il serait tout a fait saugrenu qu'un profes­
seur de l'Universite de Pekin l'emploie en chaire! Oe me me , cela 
choquerai t dans la bouche d' une jeune felTUlle "distingu~e". 
O'un autre cote, cela correspond a un certain type de 
personnalite, qualifi~ de käilang (ouvert, gai). 
C'est une expression du Nord, mais nullement limite au 
parler de pekin. Elle appartient au putönghua et d'ailleurs elle 
est deja attestee de longue date en baihua ancien, comme le montre 
implicitement Lü Shuxiang dans ses exemples. (Le plus ancien qu'il 
cite remonte aux Jin (1115 a 1234).) 
3. POINTS OE VUE OE CHAN NING-PING ET OE LÜ SHUXIANG 
Ayant fait le tour des proprietes des enonces en question, 
nous voudrions exaroiner plus avant un point particulier de l'ex­
pose de Chan Ning-Ping. 
A la 	page 37, elle compare les deux exemples suivants: 
(57) 	~ f t1~ (-) f4J ~. 
Wo yao hE;(yI~ ge tongkuai. 
(moi-vouloir- oire-un-M-joyeux) 
traduction de Chan: "I want' to drink to a thorough satisfaction." 
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(58) ~ -:t ~/~ 1~ (-) /r;J43 +/,. 
Wo yao he tä (yI) ge tbngkuai. (10) 
(moi-youloir-boire-ta -un-M~joyeux) 
traduetion de Chan et de Chao: "I want to drink to a thorough 
satisfaetion of it." 
notrt;! traduetion: "Bah I buvons tout notre soul!" (sous-entendu: 
advienne que pourra, ne nous oeeupons pas du reste) 
Elle en donne le eommentaire suivant: "Ainsi les phrases 
(57) eE (58i sont des express ions tr~s vivantes en mandarin. 
Toutes deux peuvent etre employ~es pour deerire a quel point le 
loeuteur veut se sonler. 11 y a la une fonetion antieipatriee de 
ta qui merite d'Gtre mentionnee • 
. (59) ~ -i\ ~ ~ 1e! ~ ~, 
* Wo yao he ta tongkuai. 
(59) differe de (57) et (58) seulement par le fait qu'il ne eon­
tient pas le speeifieatif ~, et e'est pour eela que cette phrase 
n'est pas aeeeptable. 11 semblerait que ta dans la phrase (59) 
fonetionne eomme "tenant-lieu 11 (plaee-holder) d' expression nomi­
nale. Un syntagme adjeetival sans sp~eifieatif qui le nominalise 
est impossible iei. 11 se pourrait qu'un syntagme adjeetival 
doive etre marque eomme nominal dans ee eontexte afin de le met­
tre sur le meme niveau que tä .. Cette fa~on de marquer offre un 
moyen syntaxique d'apposition qui permet l'introduetion de 
precisions plus loin dans la phrase, tout en fournissant une 
pro-forme (proform) pour l'annoneer (to stand-in earlier). 11 est 
poss ible que le s ehema rythmique j oue auss i un r~le." (Chan, p. 37) 
Nous sommes eYidemment d'aeoord avee Chan quand elle dit 
que (59) n'est· pas possible. C'est aussi, naturellement, paree que 
l'enonee ne eontient pas le speeifieatif ~ qu'il n'est pas ae­
eeptable. Mais, alors qu'ell montre le parallelisme entre les , , , 
enonces (57) et (58), le seeond paraissant deriver du premier par 
l'addition de ta, elle omet de mentionner que l'enonee: 
(10) Cet exemple est tire de Chao, p.320 
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dont d~riverait, de la meme fa~on, l'exemple (59) est, lUi aussi, 

impossible. Ce qui signi He que he n' admet pas tongkuai comme 





Le r$le nominalisateur de ~ n'est, bien sur, pas en 

cause. C'est un phenomene bien connu en chinois, auquel Lü Shuxi­

ang a consacre un passage important de son article "DomaiFle 

d'utilisation de ~, suivi d'une discussion sur l'omission de ~ 

devant le nom de mesure" (Recueil d'articles sur la gramrnaire 

chinoise, pp. 69 ~ 94) 

Dans le paragraphe inti tuleI "(Yi) ge et les non-nominaux 11 (pp. 

73-77), Lü cite justement des exemples de nominalisation de verbes 
de qualite, comparables a l'enonce (57) ci-dessus. 
(61) 	 \~J ~ Ir ~f 118·; 

,- " 




"Demande-lui des d~tails." 
(62) .:fi J.. - JJ iftZ J, ~ iw mz. tEl) ;:: .L Ir * ~ 
"', 	 -- y \ " / ,,\ ,
Ba ren i dao kan-le bin wu xue hen zhi shi e kuai. (ibidem) 
(pr p-homme-un-couteau-trancher-sV,en outre-N g-sang-trace, 
-seulement-~tre-M-rapide) 
"11 decapita l'homme d'un seul coup d'epee, et sans trace de 
sang en pl us, ce fut vraiment rapide. 11 
On notera seulement que ~, outre sa fonction nominali ­
sante, conf~re souvent a l'enonc~ une connotation r~sultative 
(57,61) et une coloration parlee. 
L'autre part, il est certain que, comme hous l'avons 
verifi~ dans tous les exemples recueillis, ~ ne peut apparattre 
avec cette valeur modale que dans des phrases o~ le verbe est 
suivi d'une expression nominale ou nominalis~e, marquee dans tous 
les cas par un specificatif. 
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(63) 	~l- ~~ - ~ 




"Il n'y a qu'a arracher une ou deux pagesI" 
(64) 	~ 1* f - 't f :t~ ~ - t -}~ .:;.. 1l ! 
, 1 \ -, \ - - - - \ v (11)
Zhe jian shi yiding yao gao ta yi ge yi qing er chu! . 
(ce-M-affaire-sÖrement-devoir-faire-ta-un-M-tres clair) 
"Il n'a a qu'~ tirer cette affaire au clair ~ tout prix!" 
Nous ne sommes pas d'accord avec l'hypoth~se, prudemment 
avancee par Chan, selon laquelle ~ "anticiperait" et "annoncerait" 
des npn~cisions ~rieures". En effet cela revient a dire, plus 
ou moins, que tä est un pronom avec un referent pr~cis; ce qui est 
contraire a l'opinion de tous nos informateurs et aussi a celle 
de Chao (n ••• a 'dummy indirect object tä, actually referring to 
nothing specific except the total situation." Chao, p.320), cit~ 
par Chan (p.36), et qui ne tient pas compte de la raison modale 
pour laquelle le locuteur emploie cet enonce. 
Elle n'apporte aucune precision sur la difference modale entre 
les deux exemp.les (57) et (58), et se contente de les qualifier 
en bloc de "tr~s vivants" (lively). Quant au role eventuel du 
schema rythmique, elle semble avoir accueilli, avec quelques r~ser­
ves, l'opinion de Lü, a qui elle emprunte d'ailleurs plusieurs, 
exemples. 
En ce qui concerne l'idee que ta annoncerait des preci­
sions ou des d~tails, on remarquera que cela ne peut valoir que 
dans le cas des enonces o~ tä est suivi d'un syntagme nominalis~,­
du type ge tongkuai, ge mingbai ..• etc. Dans tous les autres cas, 
nous l'avons vu, le syntagme nominal qui suit tä, yi bei par 
exemple, n'indique aucune quantite pr~cise. 
I 	 _.., I 
(11) 	 Dans cette phrase, citee par Lü Shuxiang dans Babai ci, p. 
459, comme un exemple d'emploi de tä vide, ta ne peut pas 
avoir de r~ferent precis, zhe jian shl par exemple. Sur ce 
point, nos informateurs sont unanimes. 
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Chan comrne Lü essaient de rapproeher tä dans cette 
construction d'une valeur du pronom ~ten anglais. Ils n~gligent 
et ne rendent pas en traduction la connotation essentielle, a 
savoir la valeur modale. Du meme coup, ils omettent de rapproeher 
cette tournure des expressions "guÄn ta ne!" ou "lI ta ne!". 
Peut-etre, pr@tent-ils une attention trop grande au sens des 
ter~s en eux-memes et pas assez a la signification de l'~nonc~, 
et au contexte dans lequel il appara1t. C'est sans doute pour 
cela qu'ils s'attachent arechercher, soit une valeur pronominale 
residuelle (Chan), soit un ~quivalent en anglais (Lü, Chan, et 
aussi Chao), ou bien un equivalent en chinois classique (Lü). Ce 
dernier pre fere ainsi comparer tä, "pronom" modal, a zhi pronom 
classique, plutot que de voir s'il y a un rapport entre l'ancienne 
valeur de tä et son emploi dans la tournure qui nous interesse 
ici. C'est pourtant lui qui souligne par ses exemples combien 
elle est ancienne en baihua. Il ne serait donc pas incongru de 
rechereher un tel rapport eventuel. D' al11eurs, conune le tioullyne 
- , / / ,I
Chan (p.3), ~ a ete utilise jusqu'a l'epoque des Tang exclusive­
ment comme pronom demonstrati finde fini "autre", c' est-a-dire 
s'opposant a "celui-ci" et. "celui-la". 
Or, pour autant, elle non plus ne fait pas le rapproche­
ment entre cette valeur ancienne de tä et sa valeur dans l'expres­
sion "guan ta ne!". Il dit seulement que le chinois contemporain 
a conserve cette valeur ancienne dans quelques expressions "fige­
es" (frozen expressions) (12), au nombre desquelles elle ne range 
. ,... " ­pas, 	bien sur, les enonces en ta modal. 
4. CONCLUSION: NOTRE ANALYSE DES ENONCES EN ta MODAL 
Pourquoi trouve-t-on obligatoirement, dans les tournures 
er, ta modal, le syntagme "numeral + specificatif"? (12) 
C'est sur ce point qu'il nous faut revenir pour mieux cerner les 
donnees du probleme. Comparons pour cela: 
(12) 	 Elle fait allusion ~ des expression comme qitä (autre), ta 

r~n (les autres, autrui) .•• etc. 
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He ta yi bei! 
et 




"Tu n'as qu'~ boire tout ton soal!" 
11 faut bien garder present ~ l'esprit que ces deux 
~nonces renvoient ~ deux phrases diff~rentes, o~ le specificatif 
ne joue pas exactement le meme role: 
e 
(48) 	 \1~ - :;;W,. 

He yi bei. 

(66) 	 t1~ (-) Jr ;}~ fit 

- - \ (13)
He (yi) ge tongkuai. 
(boire-(un)-M-joyeux) 
"boire 	tout son soßl" 
Rappelons que, dans le premier cas, le syntagme yi bei 
se refere a une quantite determin~e de quelque chose qui a ete 
mentionne plus haut, ou qui est evident dans le contexte (de 
l' eau, du vin ..• etc.). La fonction du syntagme "numeral + spe­
cificatif" n'est donc pas seulement de pr~ciser une quantit~, 
elle est aussi pronominale. 
Dans le deuxi~me cas, il n'y a ni precision quantitative 
ni pronominalisation; en revanche, il y a nominalisation d'un 
syntagme initialement non-nominal. Et, a defaut de cette nominali ­
sation, l'expression n'est pas correcte. 
On reroarquera cependant un parallelisme certain: dans les 
deux cas, le syntagme "nuroeral + specificatif" a notanunent pour 
fonction de conferer a un syntagroe postverbal un statut nominal 
(13) 	 Le nuro~ral rl est souvent ornis lorsqu'il pr~cede le sp~cifi­
catif ~. Ir-s'agit d'un fait general qui n'a aucune inci­
dence sur la question dont on traite ici. 
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(c'est-~-dire pronominalisation et nominalisation respectivement). 
Nous avons dej a observe qu' avec l' introduction de t~ mo­
dal dans un enonc~ du type (48)~ la fonction quantitative du 
syntagme en question s'estompe au point dedevenir indeterminee 
(le nwneral rl ne signifie plus "un" mais une quantit~ indeter­
mine; il est pratiquement synonyme de liang et il).De ce fait la 
fonction pronominale semble passer au premier plan au detriment 
de la fonction quantitative. En sorte que, de ce point de vue 
(quantification/nominalisation), les expressions (47) et (65) 
presentent entre elles un parallelisme plus grand que (48) et (66). 
Le syntagme "nwneral + specificatif" fonctionne donc d~ja 
dans l'exemple (66) d'une maniere analogue celle des enonces en 
tä modal en general , En termes non scientifiques on pourrait dire 
que les enonces du type (66) sont "predisposes 11 a prendre un t~ 
modal. Cette "predisposition" ne se limite pas a cet aspect. Les 
expressions du type (66) et les tournures en tä modal ont, cn 
quelque sorte, un denominateur modal commun. Elles ont toutes 
deux une connotation "su{bian" (desinvol te, negligee, sans gene). 
Elles fonctionnent d'ailleurs sur le meme registre, celui de la 
langue parlee. 
Nous pouvons donc faire le raisonnement suivant: Nous 

avons montre plus haut que: 









or, troisiemement, l'observation nous apprend que, si, dans un 

contexte, on n'a pas besoin de preciser une quantite, il n'y a 

aucune necessite d'un rappel pronominal ou nominal, et d'ail- , 

leurs on n'en use pas, comme dans les exemples ci-dessous: 
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I -:1 ./1 -1 ~ -:7 7 --:-1 / -t" -:"11- -1", - ;", A!J n!] . 1: /.j' *- · 
b) Ni mai *1 zh1 ji ma? ~i / bu mai, ; 
(toi-ac eter-un-M-poulet-pF? acheter / Neg-acheter) 
("Est-ce que tu achetes un poulet?" "Oui / non. 11 
{;;, 	*-1L 9- ~~ IJ' l ___ ?JZ/:1 :;;. . 
cl 	 Ni mai zhei zhl jl bu mai? ~Ji / bu mai. 
(toi-acheter-ce-M-poulet-Neg-acheter? acheter/ Neg-acheter) 
liEst-ce que tu ach~tes ce poulet?" "Oui / non." 
quatriemement, on ne peut, en aucun cas, supprimer le syntagme 
"numeral + specificatif" dans la tournure en ta modal. 
Danc, puisque, d'une part, la fonction de ce syntagme 
n'est pas d'apporter une precision quantitative et que sa fonction 
pronominale n'est pas indispensable, et que, d'autre part, on ne 
peut pas le supprimer, on doi t se demander ,quelle est s., ra1 son 
d 'etre. 
Pour resoudre cette question, il faut partir du fait 
que, dans les enonces en tä modal, tä et le syntagme "numeral+ 
specificatif" sont absolument indissociables. Si l'on supprime 
l'un des termes, la valeur de l'autre change radicalement (cf. 
Etude des proprietes, 6.). On ne peut mgme pas les dissocier 
materiellement: tä n'est pas ant~posable au moyen de ba et yi bei 
n'est pas niable separement, ces deux phenomenes etant lies, ce 
qui prouve, a contrario, l'indissociabilite de tä et yi bei 
(Etudes des proprietes, 3.). 
Ta et yi bei fonctionnent donc en bloc, ils sont marqu­
eurs d'operations enonciatives. Dans cette tournure, ils tirent 
leurs valeurs respectives de leur opposition: ils n'existent 
que l'un par rapport a l'autre, 
A l'int~rieur dece couple le~ rßles sont distribues 

de la fa~on suivante: 

-ta: 
1 L trace de la construction d' une classe de proces 
envisageables, donc enon~ables: e
l 
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2) parcours de cette classe(14) 
yi bei: 
marque de la relation predicative choisie 
ta / yi bei: 
le rejet de tous les autres enon~ables (ta) au profit 
de la relation predicative retenue pour etre validee 
(yi bei). 
On notera la parfaite coherence logique du couple, 
l' "autre" ne peut se d~finir que par rapport ~ quelque chose, les 
"barbares " par rapport aux Grecs. 
Les rooyens que la langue a retenus, et qui surprennent 
au premier abord, sont en realite, remarquablement adequats: 
Ta, qui conserve ici sa valeur ancienne de pronom 
demonstrati f ind~fini "autre" (on pourrai t presque parler de 
"pronom du reste"), est le pronom le plus "vague" que l'on puis­
se imaginer, au point d'etre ressenti comme "vide" (xGzhl) par 
les locuteurs chinois. Par contraste, le choix de yI bei pour 
marquer l'occurrence du proces retenu s'explique par la conota­
tion de precision qu'apporte l'operation de quantification. lei 
yi bei ne renvoie a aucune quantite reelle mais a une occurrence 
particuliere de relation predicati ve . . C' est pourquoi xl est in­
terchangeable avec liang ou il (15), d'une part, et pourquoi, 
d'autre part, il n'est pas possible de le faire preceder d'un 
d~monstratif comme zhe (ce), qui marquerait l'identification de 

yi bei avec une entit~ concrete. 

Ta et yi bei sont complementaires. A eux deux, ils for­
ment un tout, tout le possible dans la situation donnee. 
(14 ) C'est finalement la "total situation" de Chao. 
(15 ) Le fait que la valeur du numeral soit conservee dans cer~ 
tains~ enonces a caractere contrastif s'explique comme un 
cas particulier: l'eventail des possibilites est reduit a 
une alternative entre deux relations predicatives, l'une 
qui est le plus souvent materialisee dans le contexte comme 
l'enonce precedant l'enonce en ta modal (e ) et l'autre, 
cet enonce lui-meme (e ). Dans ce type de ~ituation pratique­
ment chaque terme de lä relation predicative qui correspond 
a e peut etre choisi pour s'opposer a un terme de et,
1 
e 2
biefi sur, aussi le num~ral. 
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A N N E X E 
ListE: des exemples cites par Lü Shuxiang dans son article "Ta non­
-r~f~rentiel" avec une traduction fran~aise: 
(I) ; rt f 11- t J1~, {~ ~- ~g & I 
_, ", -\I __ " 
Jin ye li tan ta ji cao, bo ge xiangfeng. 
(aujourd'hui-nuit-jouer-ta-quelques-air, echanger-~­
-rencontre) 
"Bah! Allons-y ce soir de quelques airs en echange d'un 
rendez-vous. " 
(Source: i M ~);f.>ifB tG 
. - \
Dong Jieyuan, Xi xiang ji, 138 (16)) 
\2)~:{ tJ.!i /t' ~ ~ IL.k t :~ i~ ? 
.., ; -" "'"" - ,Gan gian sheng shao g1.an ta ji zhan huangtang zhai? 
(oser-anterieur-vie-peu-devoir de largent-ta-quelques-M-vin­
-det te) 
"Non mais! Est-ce que par hasard je lui devais quelques coupes 
de vin d'une vie ant'rieure?" 
m ·Iei"
(Source: /u \p- ~ Yuan qu xuan, 24.4.6) 
(;) 1-'>( A- ~~,f - k; I "ßt '1~,t f~ 1 z * " 
yl ding wu liang tiao yl dan, gal. zu6 shi liang laG ta xie. 
(discuter-fixer-cinq-M-vendre-un-M-changer-faire-dix-M-obtenir­
lui-un peu) 
"Le prix avait ~te fix~ A cinq onces les dix boisseaux de grain, 
il n'y a qu'a le rnettre a dix onces que ~a nous rapporte un 
peu! " 
(Source: li.-J i!l ~ Yuan qu xuan, 3.0) 
(16) 11 ne s'agit pas ici du zaj~ (1f- ß·J )des Yuan, du a W2mg 
I" ~ -&:; ...... " ~ J..-r. __ 
Shi fu J:: *..... n-;, mais de l' oeuvre de Dong Jieyuan .x. JfJ!t /~ 
des Jin (1115-1234): ~ )#110 ~ ~ ~ xi xiäng j1 zhü 
göngdi~o. 
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v \ 1-' _v_
Ba zhe he hua hua ta ji zhi. 
(prep.-ce-lotus-fleur~dessiner-ta-quelques-M) 
"Bah! Je n'ai qu'a dessiner quelques uns de ces lotus." 
/ I \ .., 
(Source: ~ d:j: j/' ~ Ru lin wai shi, 1.2) 
- v', \ I - I v,_,
Tuo ge huoji quo qu he shenhanq li yao ta er 
(charger-M-commis-passer-aller-avec-boutique 
• 'tI I - I
llang yuan zhi lai. 
de ginseng-dans­
-demander-ta-deux-M-premier-tige-venir) 
"11 n'y a qu'a envoyer un commis chez le marchand de ginseng en 
reclamer deux onces de premier choix!" 
(Source: j;:. ;tt ~ Hang lau meng, 77.3) 
_v" V /' / " ,-,
Jia li bu shi you ~ianri de de na si ge Oahuagia~? 
(famille-dans-Neg-etre-avoir-avant-hier-obtenir-ol-celui-la­
-quatre-M-Oahuadiao-pF?)
'* 8 fZf:l1ij If '0 -- -J; ~ JG • 
-, / - --I 
Jinri zanmen kai ta yi tanr. 
(aujourd'hui-nous inclusif-ouvrir-ta-un-jarre) 
"Est-ceq\.E nous n'avons pas a la maison quatre jarres de 
Dahuadiao que nous avons re~ues avant-hier? Nous n'avons qu'a 
en ouvrir une aujourd'hui!" 
(Source:/lr-§ 1t:tft 1~ Er nG ylngxiong zhuan, 15.16) 
Dajia xian kau nong xian hua, he bu cai ta yi fan. 
(tous-oisif-bouche-faire-oisif-parole, pourquoi-Neg-deviner­
-ta-un-M) 
"Apr~s tout, puisque personne n'a rien d'autre a faire que 
de remuer sa langue, il n'y a qu'a essayer de deviner!" 
, v 
(Source: JG -fr ;fi. -tfi It~ Er nü yingxiong zhuan, 29.12) 
zti jiao-shang tä yI ge nishuljiang, ren duo hab zuo huo. 
( nouveau-appeler venir-ta-quelques-M-macon, gens-beaucoup­
-bien-faire-travail) 
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"11 n'y a qu'a faire venir quelques mac;ons de plus, plus il 
y a de monde, plus l'ouvrage avance vite." 
, v _ I 
(Source: JG -r Y} -tt! 1~ Er nü yingxiong zhuän, 32.3) 
(9) 4 *, U@ ~ ~ ~i 1. z ;fi; ~-K ;frL I rL ~ iJj "# 1- ' 
Deng-zhe,zan duö zao-wan zhl tä liang zhäng fi,jI jÜ fÄng chezi'. 
(attendre-sV, nous incl.-beaucoup-tot ou tard-acheter-ta-deux-M­
-metier,quelques-M-rouet) 
"At tends qu' on s' achete un jour deux ou trois metiers a tisser 
et quelques rouets!" 
I V _ I , 
(Source: /G -i 1.? tfi 1~ Er nü yingxiong zhuan, 33.43) 
(10) c~ 1i J {~ ~ \1fL;; t ~ ~t :te., ~ i:. fL I~ ~ ,Ji *- ~ 
yG,J ~ *'1;~ . / 
li 
, -, ,
zhi ta er mu di zh 
11. 
"Maintenant qu'on a de l'argent, il n'y a qu'a acheter un ou 
deux "mu" de terre, construire quelques batiments et s'acheter 
deux ou trois boeufs!" 
, " ' (Source: .3- {~ 5z. ~ San xia wu yi, 80,9) 
(I1) ;1 f 1 t.),- ~ tr l, i1, t ~ [[ jJt1 "} • 
"Puisqu'il n'y arien d'autre a faire, on pourrait ~lever 
quelques vers ä soie, nous n'avons qu'a en tisser quatre ou 
cinq rouleaux." 
(Source: {9 ~ Jf4r ~ Bai hua Li~o zhai, 6.7) 
(I2) W~ ~ 1~ t -- ~ I ~ ~ tt ~ ~ . 
i V - ,~- _ vv' ,
Ni mei tian ZUG ta yi pian, wo ti ni kankan. 
(Toi-chaque-jour-faire-ta-un-M-moi-pour-toi-regarder) 
"Tu n' as qu'~ ~crire un ou deux articles par jour, je vais 
te les relire." 
(Source: Bai hu~ Liao zhäi, 8.5){3 1t Jf4r 4 
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Cl)) --- .~ J ?t t .J- GJ\ t ~f · ~ 




"Dans la vie il n'y a qu'a faire trente-six-metiers!" 
(Source: 1~.-:E- ti~, ca.o y~, Zheng zh xiang, 12) 
Zan ze zheli ~ul-zhe; ruoshi zhäng xiaoyou hair yi ri 
(nous inc1.- Justement-ici-s' agenouiller-sV; si Zhang Xiaoyou­
enfant-un-jour) 
If- r: 1M :t-,,' [1~ ~ Z - 8 • 
\' 1/ / ,--\
bu xia chuan lai, zan gui ta yi rio 
(-N~g-descendre-bateau-venir, nous incl.-s'agenouiller-ta­
un-jour) 
"Mettons-nous ~ genoux ici; si le gamin de Zhang Xiaoyou ne 
descend pas du bateau de toute la journee, eh bien!nous 
resterons agenoui11es le temps qu'il faudra." 
(Source: tu \417 L Yuan qu xuan, 8.2.2) 
-, ---\ / '", ,- \
Jin ri xie ta yi ri, ming ri zao xia shan qu. 
(aujourd'hui-jour-se reposer-ta-un-jour, demain-jour-matin­
-descendre-montagne-a1ler) 
"Aujourd'hui i1 n'y a qu'~ se reposer une bonne journ~e, 
et demain matin nous descendrons de la montagne." 
(Source: ;K M ~~ shuihu zhuan (120 chapitres), 34.4) 
Dao mOr~ zun-zhe taitai de hua, shul tä yi tian, dao ye shi 
ge 1Ko zhengjing. 

(mais-il serait mieux-respecter-sV-Darne-Dl-paro1e, dormir-ta­

-un jour, mais-aussi-~tre-M-vieux-ordonneJ 

"Tu n'as qu'~ donnir une bonne journ~e comme te l'a dit la 

vieil1e Dame, c'est que1qu'un de tres organise finalement. " 

(Source: /L -Ir 1{:t'1i.1{ Er nU yinxibng zhuan, 35.35) 
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Transcription des tons 
La transcription des tons est conforroe a celle du Xiand~i 
h1nyu cidi~n (Sh~ngwu ylnshüguan, 1978), elle est donc phonologi­
quc. Lors de 1a realisation phonetique il convient de tenir 
compce, notamrnent, des trois points suivants: 
a) dans une sequenCE: de deux troisiemes tons, 1e premie rest auto­
rr,atiquement rea1ise comme deuxieme ton; 
b } de vant un morpheme porteur de quatrieme ton, le marqueur de 
" \ 	 I \negation bu est prononce au deuxieme ton; 
c) 	 le numeral II (un) est prononce au deuxieme ton devant un 
morph~me porteur de quatrieme ton et au quatrieme ton devant 
cous les autres tons. 
j,brevlations: 
M - classificateur (Measure word) 
OE - particu1e subordinative indiquant un rapport de 
determination 
0 - OE nominal1 

O - OE verbal
2 





sV - suffixe verbal 

~F - particule finale 

Neg - negation 
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S u m m a r y 
UDK 801.562:801.24:809,51 
MODAL "TA" 
This paper analyses a variety of Chinese sentences 
which are common in spoken language. Unfortunately, they have so 
far been largely disregarded by linguists. The main feature of 
the sentences is the third-person pronoun tä, which does not have 
its usual pronominal meaning but is interpreted as having no 
assignable value. Semantically, sentences containing tä convey a 
strong emotional charge, perceived as an exhortation to do some­
thing to either the sPeaker hirnself or to his interlocutor. 
Tä does not refer to any constituent of the predicative 
relationship, it marks an utterance-constituting operation. This 
is closely related to the location of the predicative relationship 
with respect to the speaker (locutor), hence, the modal value. 
This is the reason the term 'tä utterences' is used rather than 
'tä sentences ' . 
It can be shown that not only ta alone gives a special 
modal connotation to the predicat'ive relationship, rather this 
modal value results from the combination of ta with the classifier 
phrase, whose use is compulsory in such utterances. 
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